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L
e contrat de plan signé
le 31 août entre l'Etat
et le BRGM pour
la période 2005/2008
charge le BRGM de la

gestion de “ l'après-mine ” en
France, pour le compte de
l'Etat.
Cette nouvelle mission, axée
principalement sur la surveil-
lance et la mise en sécurité des
installations dans le cadre de
l'arrêt définitif des travaux
miniers et sur la prévention
des risques qui y sont liés, sera

gérée par le BRGM dans le
cadre de procédures spéci-
fiques et de façon indépen-
dante des autres missions
de recherche et d’expertise
du BRGM dans le domaine
minier. Elle sera menée pour le
compte de l'Etat à partir du
début de l'année 2006 et fera
l'objet d'une comptabilité
séparée.
La mission de configuration
mise en place par le BRGM et
Charbonnages de France pour
proposer à l'Etat “ une orga-

nisation apte à assurer avec
efficacité les tâches opéra-
tionnelles d'après-mine qui
relèvent de sa responsabilité ”
devrait s'achever comme prévu
fin 2005. Une convention
entre le BRGM et l'Etat,
représenté par le ministre
délégué à l'Industrie, devrait
ensuite définir les tâches opéra-
tionnelles confiées au BRGM
et les moyens nécessaires à la
réalisation de sa nouvelle
mission. �

Signature du contrat de plan
entre l’Etat et le BRGM qui
gèrera “ l'après charbonnages ”

Le BRGM dispose de 29 implantations régionales en France 
métropolitaine et Outre-Mer. Ses équipes interviennent dans plus
de 40 pays. Plus de 600 personnes travaillent au siège, à Orléans. ©
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P
our mettre en sécurité les anciens puits
de mine, les équipes de Charbonnages
de France recourent habituellement à
quatre techniques : 

� la méthode “ classique ” qui consiste à réa-
liser un bouchon de béton après excavation des rem-
blais supérieurs ;

� le jet-grouting vertical où l'on réalise un bouchon de
béton par foration de trous verticaux à travers la
dalle de puits dans les remblais supérieurs puis injec-
tion d’un coulis de ciment sous haute pression afin
de constituer des colonnes de béton jointives ;

� le jet-grouting incliné qui s'appuie sur la même
technologie mais en forant de biais pour constituer
une voûte en béton dans le cas où la tête de puits est
inaccessible ;

� la dalle en tête de puits quand on peut l’asseoir sur
des terrains sains, proches de la surface.

“ Sur les 117 puits que nous avons traités dans le
Nord – Pas de Calais depuis 2001, 23 l’ont été par
jet-grouting vertical, 34 par dalle en tête de puits,
9 par jet-grouting incliné et 51 par la méthode
“ classique ”. C'est cette dernière méthode que nous
avons utilisée pour traiter, sur la concession de Grenay,
le puits 9 situé à proximité d’une entreprise de net-
toyage industriel de linge ”, explique Rémy Gobillot,
Directeur technique pour le Nord – Pas de Calais.

UN BOUCHON EN BÉTON DE 10 MÈTRES DE HAUT

La mise en sécurité de cet ouvrage, réalisée durant

l’été, est aujourd'hui terminée.
Un bouchon en béton de
10 mètres de haut, ancré
dans une galerie de surface
de 2,50 mètres de large et
de 2,50 mètres de haut
débouchant dans le puits,
obture désormais cet
ancien ouvrage minier,
profond de 527 mètres et
d'un diamètre de 4,50
mètres.
“ Le coût des travaux a été
de 114 500 euros, très
proche du coût moyen de
cette méthode. Le surcoût
engendré par la création
d’une piste d'accès a été
compensé par la dimension
réduite du bouchon,
rendue possible grâce à la
présence de la galerie de
surface dans laquelle il est
ancré ”, indique Rémy
Gobillot.

Jean-Paul Bèzes

TRAVAUX

Dans le Nord - Pas de Calais, 
117 anciens puits de mine ont été
mis en sécurité depuis 2001 par 
Charbonnages de France. 
La dernière mise en sécurité d'un
puits par excavation dans cette
région concerne le puits 9 de la
concession de Grenay.

Dernière mise 
en sécurité d'un puits
par excavation dans 
le Nord - Pas de Calais
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Pendant les travaux, avant l'obturation du puits
par un bouchon béton de 10 mètres de haut.

e traitement de ce dernier puits du Nord – Pas

de Calais par la méthode “ classique ” s’est

opéré en plusieurs étapes :

� obtention de l'accord du propriétaire du site ;

� sondages de reconnaissance carottés et pressiomé-

triques pour déterminer la nature des sols et le

niveau des bons terrains encaissants ;

� construction d’une piste (100 m de long sur 8 m de

large) ;

� détermination des dimensions du bouchon selon la

nature des terrains et la présence d'une galerie de

surface qui permet de diminuer la hauteur du

bouchon en béton ;

� mise en sécurité proprement dite : excavation du

puits, construction d’une cheminée de contrôle des

remblais et du gaz, coulage du bouchon, remblaie-

ment, pose d’une dalle en tête de puits équipée d’un

regard de visite obturé par un tampon en fonte

verrouillable, pose d’un évent en tête de puits pour

éliminer tout risque de surpression de gaz sous le

bouchon.  �

Les grandes étapes 
de l'opération

L
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D
ans un premier temps, des sondages et une
surveillance des températures ont permis
d’observer l’évolution de cet échauffement.
Les températures ont été mesurées, en
profondeur, dans les sondages et une caméra

thermique a visualisé les températures à la surface du
terril. 

200 000 M3 EXTRAITS

Les équipes de la Carrière (Unité de Travaux
Lorrains) ont réalisé un premier traitement en posant

un “ masque ” de 30 000 tonnes de sable fin sur les
flancs du terril pour bloquer toute arrivée d’oxygène.
Devant la persistance du phénomène de combustion,
CdF a décidé de traiter la zone par défournement : un
travail qui consiste à excaver toute la zone chaude,
environ 200 000 m3, et à arroser au fur et à mesure les

produits extraits avant de les remettre en place et de
reconstituer les talus et les banquettes. Madjid Bendif,
chef de projet à la GSA, et Court Tuleweit, ingénieur
à l’Unité des Travaux Lorrains, ont travaillé à la réa-
lisation du cahier des charges préalable à la consulta-
tion des entreprises sollicitées pour ce marché, en
faisant appel à un spécialiste du Centre-Midi, Gérard
Pecon. Ils assurent aussi la maîtrise d’œuvre des

travaux de défournement confiés à la société Roger
Martin de Dijon. Le chantier a débuté mi-septembre
et devrait s’achever dans trois mois.

Florence Ribic
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Opération de 
terrassement sur
le terril Wendel.

Traitement du terril 
Wendel par défournement
Début 2005, une zone d’échauffement a été mise 
en évidence dans la partie ouest du terril lorrain Wendel. 
Le phénomène de combustion n’est pas exceptionnel 
sur les terrils qui peuvent s’auto-consummer en fonction 
du pourcentage de charbon présent dans leurs dépôts. 
Un phénomène parfaitement géré par les équipes de CdF. 

Le traitement informatique de ces images permet d’observer
les points chauds (zones les plus blanches sur ce cliché).



L
e puits Yvon Morandat, puits de service de l’UE
Provence jusqu’en 2003, a été définitivement
mis en sécurité au mois de juillet dernier avec
la confection d’une dalle de béton armé de
80 cm d’épaisseur appuyée sur le massif sup-

portant les infrastructures de la tête du puits, profond
de 1 109 mètres et de 10 mètres de diamètre. Une
étude préalable, prenant en compte la nature des ter-
rains encaissants et la résistance du béton constituant
le cuvelage du puits a conclu que le risque d’évolution
de ce cuvelage était inexistant.
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Des projets pour le puits
Yvon Morandat

Après la mise en sécurité du puits au mois de juillet, 
le démantèlement des installations du carreau 
débutera en novembre, libérant 14 hectares de 
terrains. Une mission devant permettre à la ville 
de Gardanne de décider du meilleur parti 
d’aménagement du site a été confiée à la Semag
(Société d’Economie Mixte d’Aménagement de la ville 
de Gardanne).
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Des espaces bientôt aménagés autour du puits 
Yvon Morandat pour accueillir de nouvelles activités.



Pendant le
coulage de la
dalle de béton

armé qui obture
désormais le

puits.

TRAVAUX

14 HECTARES DE TERRAINS, 3 100 M2 DE BUREAUX

ET 4 200 M2 DE LOCAUX INDUSTRIELS

Le puits Yvon Morandat étant obturé, les travaux
de démantèlement des installations du carreau vont
débuter en novembre. Déjà le chauffage et l’entretien
des locaux ont été concentrés sur une petite partie du
bâtiment principal. Les transformateurs et les cellules
électriques, les compresseurs, les chaudières, les cuves
de fioul, les différents réseaux d’eau industrielle et
d’exhaure ainsi que les vestiaires vont maintenant être
démantelés. 14 hectares de terrains — dont  3 100 m2

de bureaux et 4 200 m2 de locaux industriels — seront
ainsi libérés pour être vendus à la ville de Gardanne
qui a décidé d’acquérir le site. 
Pour la municipalité de Gardanne, “ cette décision
s’inscrit dans une démarche d’appropriation foncière
ayant pour objectif de donner à la ville la capacité
d’organiser, sur son territoire, les aménagements indis-
pensables à son développement. Cette démarche
s’accompagne d’une volonté de maintenir dans une
vision dynamique, l’histoire minière de la cité. ”
Une mission devant permettre à la ville de Gardanne
de décider prochainement du meilleur parti d’aména-
gement a été confiée à la SEMAG (Société d’Econo-
mie Mixte d’Aménagement de la Ville de Gardanne).
“ Elle tiendra compte en particulier de la nécessaire
complémentarité qui doit s’instaurer avec les actions
économiques engagées par les différentes collectivités
voisines (Communauté Urbaine de Marseille, Com-
maunauté du Pays d’Aix, Communauté Garlaban -
Huveaune - Sainte-Baume, Communauté de Com-
munes de l’Etoile). ” Les projets, qui restent à valider,
donnent la priorité à l’emploi.

Gaël Aizier

� Implantation sur le carreau du puits de trois ou quatre unités industrielles en

relation notamment avec les niveaux de qualification constatés sur Gardanne et

sa région, et la dimension nouvelle de pôle de compétitivité.

� Implantation, au-dessus des parkings, d'un ensemble de bâtiments constituant

“ le pôle régional de la jeune création ”, en étroite relation avec un acteur éco-

nomique gardannais, la société Garella, spécialisée dans le “ prêt à porter ”.

� Aménagement des locaux bâtis (pépinière, hôtel d'entreprises, ensemble de

services communs) et réservation de certains espaces (salles des pendus,

lampisterie, locaux de l'entrée principale) pour y installer un équipement public

à vocation culturelle.

� Aménagement des locaux chaufferie, bâtiment électrique, chevalement, pour le

projet du “ Centre d'archives régional de l'entreprise et de la mémoire ouvrière ”.

Dans l'hypothèse où ce projet ne trouverait pas son financement auprès des

collectivités territoriales (Conseil Régional, Conseil Général), il serait proposé

pour accueillir d’autres entreprises.

� Attribution des locaux du parc matériel, aujourd'hui partiellement occupés par

le laboratoire de l'Ecole de Micro-électronique de Provence, à l'entité régionale

du B.R.G.M. chargée du suivi et de la gestion de l'après-mine pour le compte de

l'Etat, après la dissolution de Charbonnages de France fin 2007.  �

Des propositions d'aménagements 
qui restent à confirmer par la ville de Gardanne
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Deux ouvertures ont été conservées au travers de la
dalle de béton, l’une pour y introduire une caméra de
manière à pouvoir inspecter les parois du puits et
l’autre, équipée d’un piézomètre, pour suivre la
remontée des eaux qui se situent actuellement à moins
de 600 mètres de la tête du puits. La décision de
conserver la Galerie de la Mer comme exutoire des
eaux de mine permettra de maintenir hors d’eau, sur
une hauteur dépassant 200 mètres, la partie supérieure
du puits Yvon  Morandat.
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1980 : Jacques Hubinet, 
des "Films du Soleil", pendant le tournage

de "Verdillon III" en Provence.

Charbonnages de France a
été, sans nul doute, 

l'une des premières grandes
entreprises industrielles à

intégrer l'audiovisuel 
dans ses actions 

d'information. Depuis 1947,
des centaines de films ont été

tournés et des milliers
d'images prises sur les sites

industriels et miniers. 
Charbonnages de France 

s'organise aujourd'hui pour
que ce patrimoine 

historique puisse être déposé
auprès d'organismes habilités

qui sauront le conserver 
pour permettre 

aux générations futures de
retrouver les images 

et les sons de la grande 
aventure humaine 

et technique de CdF.
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D
ès sa création, Charbonnages de France a
intégré l'audiovisuel dans sa politique d'en-
treprise. La période de l'après-guerre était une
époque de grands programmes de travaux :
reconstruction, fonçages de puits, moderni-

sation “ tous azimuts ”. La politique d'information
de CdF, entreprise industrielle forte et puissante, se
devait d'être à la hauteur de ses responsabilités et de
ses ambitions de l'époque.

DÈS 1947, LE CINÉMA

EST UN SUPPORT PRIVILÉGIÉ D'INFORMATION

Outre les supports écrits, comme “ Mineurs de

France ”, “ Relais ” “ Centre-Midi Magazine ” (les
ancêtres de  “ CdF Mag ”), le support privilégié était
le cinéma, tourné avec des moyens professionnels.
C'est ainsi que, durant les années 1950 et 1960, les
services d'information de Charbonnages de France
prirent l'initiative de faire réaliser plusieurs dizaines
de films d'information. Souvent produits par la
société “ Son & Lumière ”, à Neuilly-sur-Seine, ces
films étaient projetés dans les salles de cinéma, en pre-
mière partie des longs métrages.
Jean Carmet, Serge Reggiani, Pierre Tchernia…
quelques célébrités ont prêté leurs concours à plu-
sieurs productions de Charbonnages de France qui,
dès 1947, produit son premier film, “ Mineurs de
France ”, en coproduction avec Pathé Cinéma.
Mélange d'actualités de la France d'après-guerre et
d'images de la mine, ce film est largement diffusé dans
les salles avec deux objectifs : sensibiliser la nation à
l'effort consenti par les mineurs et les motiver dans
leur lourde tâche de redressement économique
pendant la “ Bataille du charbon ”. 

L’IMAGE POUR MIEUX FORMER À LA SÉCURITÉ

Aux actions de l'établissement central s’ajoutent celles
des houillères de bassin qui se dotent de moyens
humains et techniques pour effectuer des prises de
vues (photo et cinéma) afin de répondre aux besoins
des différents services : exploitation mais aussi sécu-
rité et formation. Le métier de mineur étant très
particulier, il faut en effet organiser rapidement des
actions pour prévenir les accidents et former les nou-
veaux mineurs, de cultures et de nationalités très dif-
férentes. L'image étant un langage universel, le
cinéma a constitué très tôt un support de formation

En 1950, en Lorraine, au fond 
avec une caméra 35 mm.

Jean Carmet fait partie des célébrités qui ont
prêté leurs concours à Charbonnages de France.

1978 : on tourne en 16 mm
pour le service "Chemin 

de Fer" des H.B.L.
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privilégié et Charbonnages de France a produit de
nombreux films de formation, souvent en collabora-
tion avec des organismes spécialisés dans l'améliora-
tion de la sécurité et des conditions de travail, comme
l'Institut National de Recherche et de Sécurité (INRS).
De grandes campagnes de prévention, relayées par
tous les médias, sont lancées comme celle de 1960
intitulée “ Pas d'accident, joie des vacances ”. Dans le
même temps, des spots sécurité aux titres accrocheurs
sont réalisés : “ Ou tu te boises, ou je t'écrase ”, “ Bon
pied, bon œil ”, “ Faites-le avec des gants ” ou encore
“ Restez bien couverts ”.
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es films commandés par Charbonnages de

France traitent aussi bien des avancées techno-

logiques minières que de la vie sociale dans les

bassins miniers français. Quelques exemples :

� “ Vie du mineur ”, film entièrement consacré aux

loisirs des mineurs du Dauphiné.

� 1950 : “ Les musiciens de la mine ” réalisé avec

l'Harmonie de Liévin et “ Deux semaines à la

Napoule ” permettent de découvrir la richesse de la

vie sociale dans les HBNPC.

La même année, “ La montagne qui brûle ”, film sur la

découverte de Decazeville, montre comment les

mineurs et les habitants de la région utilisent dans ce

qu'ils appellent “ la cuvette du diable ”, l'inflammation

spontanée des cristaux de pyrite pour réchauffer leurs

repas du midi.

� 1952 : “ Les hommes de la nuit ”, premier film tourné

en Lorraine, raconte le métier de

mineur en suivant cinq jeunes

apprentis. Traité avec une poésie

accentuée par le timbre de voix de

Serge Reggiani, il obtient le

premier prix au Festival de Venise

en 1952.

� 1852-1952 : le groupe de Lens

fête ses “ cent ans du charbon ”. 

On voit dans ce film le mineur

retraité le plus âgé redécouvrir la

mine : Louis Delattre, 85 ans,

embauché en 1879 comme galibot

à l'âge de 12 ans.

� 1958 est l'année record de la pro-

duction de charbon en France et

1960 l'année record pour la ciné-

mathèque de Charbonnages de

France qui produit 11 films dont

“Houillères françaises – Années

60 ” : 400 puits en activité,

220 000 agents à l’effectif, la

mécanisation, la concentration et

l'automatisation des chantiers.

La toute puissance industrielle

de Charbonnages est dépeinte en

35 mm.                                       

Autres morceaux d’anthologie : les

deux films réalisés sur les visites présidentielles du

Général de Gaulle dans le Nord, à Bruay en 1959, et

dans le Tarn à Carmaux l'année suivante. �

Les technologies minières mais
aussi la vie sociale et familiale

L

� /� � �

Dans les années 1970, l'évolution des techniques
audiovisuelles et l'arrivée des premiers magnétoscopes
permettent d'utiliser de nouveaux supports : le
diaporama et, surtout, la vidéo. Les différentes unités
du Nord, de Lorraine et du Centre-Midi se dotent de
moyens de production et de diffusion vidéo, pour dif-
fuser des messages de sécurité et l'information interne,
sous forme d'infographie et de clips vidéo.

Dans les années 1970, prises de vues 16 mm 
à Vouters, à l'étage 1036.

1959 : Le Général de Gaulle est en visite dans le Nord.
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TOUTE UNE ÉPOQUE

La richesse de l'information à Charbonnages de
France (287 000 salariés en 1950) est telle que l'en-
treprise se dote, dès 1952, d'un journal d'entreprise
cinématographique : “ Charbon Magazine ”, dont les
premiers “ numéros ” sont diffusés dans les salles de
cinéma. Ces journaux d'actualités renferment des
reportages aussi divers que variés.

Autres témoignages filmés : la participation de Char-
bonnages de France au salon des “ Arts Ménagers ”
à Paris, très en vogue dans les années 60. Et l’on se
bouscule sur le stand pour assister au spectacle pré-
senté par Jacqueline Joubert et Georges Decaunes.
L'imitateur Jean Valton et le chansonnier Robert
Rocca gratifient le public de jeux de mots miniers,
quelque peu surannés aujourd'hui, comme “ Le
charbon, une énergie utilisée moins que demain et plus
qu'houillère ”. Cette manifestation est aussi l'occasion
d'exposer les nouveaux poêles “ tendances ” que
Charbonnages de France met en valeur dans des films
aux titres évocateurs : “ Poêles d'aujourd'hui, cuisi-
nières de toujours ”, “ La flamme au foyer ”. Des titres

pas forcément vendeurs aujourd'hui, mais qui sont le
reflet d'une époque.
En 1955 pour le centenaire de la Société de l'Industrie
Minérale, Charbonnages de France reconstitue dans
la capitale une mine grandeur nature. Entre les Inva-
lides et le Grand Palais, les Parisiens peuvent visiter
une mine avec de véritables haveuses et soutènements.
Une découverte, surtout pour les Parisiennes, les
femmes n'étant pas autorisées, à l'époque, à descendre
au fond.
Toujours à l'avant-garde, l'entreprise traite le bilan
financier de l'année 1959 sous forme d'un dessin
animé, avec la gageure d'adoucir l'austérité des
chiffres. Un résultat aussi surprenant que réussi.
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CHARBON MAGAZINE N°1
� Neuf mineurs d'une même famille du Nord, les Flanquart, sont mis à

l'honneur et reçus à l'Elysée et à la RTF dans une émission de Jean

Nohain.

� Jean Carmet et un bougnat apportent leur concours à la commerciali-

sation du charbon.

� En première partie des salles de cinéma, Pathé Journal fait son actua-

lité sur la productivité de l'industrie charbonnière citée en exemple à

l'occasion de l'emprunt 1952.

CHARBON MAGAZINE N°5
� Cent ans de charbon lorrain célébré en 1956, avec la présence du

président du Conseil de l'époque, Guy Mollet, qui inaugure la statue du

mineur à Petite Rosselle.

� Les toutes premières prises de vues en hélicoptère sur les sites du Nord –

Pas de Calais, commentées par Pierre Tchernia.

CHARBON MAGAZINE N°6
� A la découverte du nouveau bassin houiller : la nouvelle campagne de

sondages dans le Jura.

CHARBON MAGAZINE N°7
� En 1958, deux équipes de football vont faire parler d'elles. L'une en

Suède avec son leader Raymond Kopa qui a fréquenté un temps les

mines du Nord – Pas de Calais. L'autre équipe est à Paris, au Parc des

Princes, où le onze amateur des mineurs de Merlebach rencontre

l'équipe professionnelle, ASSE, championne de France en titre d'une

autre grande ville minière, Saint-Etienne, pour disputer la 32e de finale

de la coupe de France. L'ASSE l'emporte après prolongations 5 à 3. Le

commentaire est de Claude Darget. 

� Les Gilles au Pays noir – Un voyage, commenté par Raymond Marcillac,

au cœur de la tradition du Nord-Pas de Calais et de ses carnavals. �

� /� � �

En 1980, prises de vues avec une caméra 16 mm, 
à Reumaux, dans le cadre d'une campagne de sécurité.
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LION À VENISE, DAUPHINS À BIARRITZ, LAURIER AU CREUSOT

Les productions cinématographiques de Charbon-
nages de France ont toujours été reconnues dans le
monde du cinéma d'entreprise. Dès 1950, le film
tourné dans l'Aveyron “ La montagne qui brûle ” est
sélectionné à la biennale de Venise. D'autres récom-
penses suivront, par exemple le prix des courts
métrages culturels au Festival de Venise en 1952 pour
“ Les hommes de la nuit ”, ou les “ Dauphins de
cristal ” au Festival de Biarritz en 1982 et en 1986
pour “ Verdillon III ” tourné en Provence et pour
“ Pour quelques thermies de plus ”. Deux films vidéo
réalisés en 2004 et 2005, “ Avec les mineurs de
Provence ” tourné avant la fin de l'exploitation de

Gardanne/Meyreuil début 2003 et “ Poste du matin
à la Houve ”, clôturent la série de films sur l'exploi-
tation réalisés par Charbonnages de France. Com-
mandé et produit pour les cérémonies de La Houve,
“ Poste du matin à la Houve ” est primé au Festival
de la communication audiovisuelle d'entreprise du
Creusot en 2004.

APRÈS LE CHARBON, RESTERONT LES IMAGES

Avec l'arrêt définitif de l'extraction charbonnière en
France en 2004, toutes ces photos, films et vidéos ont
aujourd'hui une valeur “ historique ” : le fonds
d'images de Charbonnages de France est constitué de
milliers de photos, de centaines de films 16 mm et
35 mm, vidéocassettes, supports audio et numériques.
Le Service Communication de CdF met ce fonds en
“ bon ordre ” pour le transmettre aux organismes
habilités à le conserver : les Archives départementales
et l'Institut du Monde du Travail de Roubaix. Ce
travail est en cours de réalisation par une équipe de
quatre agents basés en Lorraine, en liaison avec des
correspondants d'autres services de l'entreprise :
archives, système d'information. Il a nécessité de
mettre en place un outil spécifique, la base de données
Armadillo-Photo-Média, pour numériser et indexer
une sélection de plus de 10 000 clichés du Nord, de
Lorraine et du Centre-Midi retenus pour leurs valeurs
esthétiques et historiques. � /� � �

Sur les découvertes du Centre-Midi.



DOSSIER                 

Une sélection d'environ 200 clichés a aussi été mise
“ en ligne ” sur le site Internet de l'entreprise pour
répondre aux demandes du grand public.
Tout ce travail a un seul objectif : laisser un témoi-
gnage fort pour que les générations à venir puissent
retrouver les images et les sons de la formidable aven-
ture technique et humaine de Charbonnages de
France.
La boucle est bouclée. C'est le clap de fin avec la satis-
faction de laisser à la mémoire collective, soixante
années de “ mines et bobines ” à Charbonnages de
France.

Dossier réalisé par Jean-Yves Murray 
et Alfred Olszak

es normes de sécurité électrique en vigueur au fond de la

mine se sont imposées aux opérateurs et au matériel de

prises de vues photo et cinéma.

Pendant longtemps, le seul matériel autorisé est composé d'appareils

photo et de caméra 16 mm mécaniques. L'éclairage des scènes se fait

en utilisant des projecteurs “ miniers ”, avec leurs contraintes d'ali-

mentation.

Quant aux pellicules, elles étaient souvent poussées aux

limites de leurs sensibilités. La véritable révolution arrive

d'Allemagne, avec le caisson anti-déflagrant de la société

DMT, spécialement conçu pour pouvoir y loger une caméra

vidéo. Cette caméra, unique en France, a permis de ramener

au jour de très nombreuses séquences tournées en Lorraine

et en Provence. 

Autre nouveauté : la mise au point de torches d'éclairage

autonomes, permettant de pouvoir se libérer des

contraintes liées à l'alimentation électrique.

Enfin, l'enregistrement du son avec une caméra placée dans

le caisson étanche étant impossible, c'est avec un magné-

tophone à bande de type “ NAGRA SN ”, modifié pour pouvoir

être utilisé dans une ambiance grisouteuse, que les bruits et les sons

de la mine ont pu être “ mis en boîte ”. �

Mises en boîte : des contraintes 
techniques fortes

L

� /� � �

a mine et le cinéma ne semblent pas faits au départ pour

faire bon ménage. Filmer dans un chantier d'abattage n'a

jamais été chose facile. En 1958, dans le bassin de Decazeville,

Charbonnages de France se lance dans la réalisation d'un des

premiers films industriels en couleur et en cinémascope (le 16/9e

du cinéma), “ 10 minutes d’aventure souterraine ”, pour présen-

ter une nouvelle haveuse à gros tambour.

Deux jours de préparation sont nécessaires pour descendre

2,5 tonnes de matériels et dérouler près de 300 mètres de câbles

pour alimenter plus de 40 projecteurs.

Et les problèmes sont au rendez-vous. Ce puissant éclairage se

révèle être une source de soucis pour le réalisateur. La chaleur

excessive dégagée par les lampes impose, pour des raisons de

sécurité, l'interruption fréquente du tournage.

L'opération la plus difficile sera la réalisation des travellings

dans une taille inclinée : impossible d'obtenir une image stable

en remontant le long du blindé. Après plusieurs essais, la

solution est trouvée grâce à un contrepoids. Au final, des images

saisissantes. �

Quand la mine devient studio

L
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En Lorraine, l'équipe chargée du tri, 
de la numérisation et de l'indexation du patrimoine

audiovisuel de Charbonnages de France : 
Jean-Jacques Ballèvre, Armand Ribic, Pierre Winter

et Gérard Klein.

En 2003, un reportage vidéo 
avec les derniers mineurs de Merlebach.



HISTOIRE

Le premier puits 
de Lorraine mis à jour
à Schoeneck
Le 12 juillet, le tout premier puits foncé en Lorraine était
retrouvé sur la commune de Schoeneck. L’emplacement
exact du puits, à l’abandon depuis 150 ans, a été découvert
lors des travaux de recherche effectués par le service Gestion
des Sites Arrêtés dans le cadre de la sécurisation des puits.
Une découverte qui confirme que l’histoire de l’exploitation 
du charbon en Lorraine a commencé à Schoeneck. 
Un motif de fierté pour les habitants et leur maire.

ous l’impulsion du baron de Gargan, un premier sondage de reconnaissance est effectué

en 1816 à Schoeneck. Le 17 novembre 1817, les terrains houillers sont atteints à 46 m de

profondeur et une première veine de charbon à 65 m avec une hauteur de 2,40 m. En 1820,

messieurs Gangloff, Thieriet et Rupied obtiennent, par décret royal de Louis XVIII, la concession

de Schoeneck et fondent en 1822 la première compagnie minière du bassin lorrain : la compagnie

des mines de houille de Schoeneck. Jusqu’en 1835, 250 à 300 personnes travailleront sur le site.

Les mineurs descendaient au fond dans un cuffat, grande marmite arrimée à une poulie. Ils ont

remonté près de 11 000 tonnes de charbon.

Florence Ribic

Tout a commencé en 1816…

S

L
a tête du puits, recouverte d’une voûte maçon-
née en grès, se trouvait à 4 m sous le sol. Ce
puits, profond de 146 m et d’un diamètre de
3,50 m, est bien conservé. La reconnaissance
vidéo, grâce à une caméra toutes teneurs et à

un système d’enregistrement, a montré qu’il était
dégagé jusqu’à -64 m. “ Les travaux réalisés par les
spécialistes de la Sécurité Générale et de l’Unité des
Travaux Lorraine ont débuté en septembre. La mise

en valeur du puits est
du ressort de la commune
qui en est propriétaire ”,
a précisé Roger Cosquer,
Directeur technique Lorraine.
La mise en sécurité a été
effectuée, en accord avec la
municipalité, par le remplis-
sage du puits jusqu’à -13 m
avec du béton maigre. Le
conseil municipal, quant à
lui, a décidé à l’unanimité de
conserver et de mettre en
valeur le tout premier puits
de Lorraine.

Florence Ribic
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La reconnaissance vidéo renseigne de façon précise
sur l’état du puits sans que personne n’y pénètre.

Coupe ancienne du puits
de Schoeneck.



DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL

SC Ingénierie se développe à Carmaux

S
pécialisée dans les réseaux (secs et humides),
les travaux d'infrastructures et la voirie,
SC Ingénierie s'est positionnée dès sa création
sur les marchés de l'externalisation d'EDF et
de France Télécom. Elle se diversifie aujour-

d'hui en abordant le secteur des VRD.
Sa stratégie consiste à s'implanter au plus près de ses
donneurs d'ordres afin d'effectuer tous les travaux
sur le terrain : SC Ingénierie a ainsi créé 5 agences
en France et une filiale en Hongrie. L'agence de
Carmaux emploie une cinquantaine de personnes et
son chiffre d'affaires prévisionnel pour 2005 devrait
avoisiner 4 M€.
La Sofirem était intervenue dès 2002 avec un prêt
participatif. Le FIBM a contribué à l'acquisition
et à l'aménagement des nouveaux locaux de
SC Ingérierie à Carmaux qui permettront à l'entre-
prise de poursuivre son développement dans cette
région dans les meilleures conditions. �

Implantée à Carmaux depuis 1997, la société 
SC Ingénierie intègre de nouveaux locaux et se diversifie
dans le secteur des VRD avec l'aide du dispositif 
industrialisation de Charbonnages de France.

©
 C

dF

Les nouveaux locaux de la société SC Ingénierie 
à Carmaux.

EN BREF. . .

Près de 10 000 specta-
teurs sur quatre jours
de représentation dont
trois à guichets fermés :
un grand et vif succès
remporté par 
l’association “ Les
Enfants du Charbon ” 
et son spectacle. 
Près de 150 figurants et
comédiens, anciens
mineurs et leurs
familles, ont animé le
carreau Wendel, fief du
musée de la mine, au
pied du chevalement
du puits Vuillemin.
“ Devant l’adhésion du
public et les encourage-

ments reçus, nous
allons poursuivre sur
notre lancée. Nous
pouvons déjà annoncer
la réédition du 
spectacle en 2006 du 24
au 28 août ”, déclare 
le président de l’asso-
ciation, Jean-Luc Valin.
“ Notre ambition est
d’installer le spectacle
dans la durée, d’en
faire un rendez-vous
de tourisme industriel
et culturel annuel en
synergie avec la mine
musée du carreau
Wendel. ” �

Les Enfants du Charbon : 
rendez-vous en 2006

Après le succès remporté, le spectacle sera reconduit en 2006. A
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EN BREF. . .

La réunion de septembre
de la Direction Technique
Nationale de CdF s'est tenue

à Decazeville, sur le site de
l'U.T. Aveyron. L'occasion pour
certains participants de

découvrir le site de Decaze-
ville et de constater l'avance-
ment des travaux de mise en

sécurité engagés depuis 2001. 
Des travaux qui touchent
aujourd'hui à leur fin. �

Le musée de la mine de Petite-Rosselle s’appelle officiellement 
“ La mine musée du carreau Wendel ”. Son nom et son logo viennent
d’être déposés. � 

93 médaillés du travail cette année en Provence, dont 24 médaillés
“ Grand Or ”. 60 d'entre eux avaient fait le déplacement au centre de
vacances de Boulouris, le 24 septembre, pour recevoir leur médaille
des mains de Jean-Claude Lazarewicz, Directeur technique CdF
Centre-Midi et de Gaël Aizier, Chef de l'U.T. Provence. �

Marchés de Noël, sorties shopping, séjours de ski pour les jeunes,
voyages en Floride et en Louisiane… 
Le CE Lorraine a publié son programme hiver 2005-2006. 
Vous pouvez le consulter sur le site : cehbl.com �

Des médailles en Provence CE Lorraine

Le Service de Metz de Retraite des Mines tiendra des permanences
d’information : les mardis 8 novembre et 13 décembre de 9h à 11h30 à
Freyming-Merlebach à la société de Secours Minière, rue du Casino, 
au guichet “ accueil personnalisé ” ; de 13h30 à 15h30 à Forbach
au Centre de Médecine Spécialisée - 2e étage, 29, avenue St-Rémy (face
au commissariat).
Le Service de Metz de la Caisse des Dépôts se tient toute l’année à votre
disposition à son siège : 21, avenue Foch - tél. : 03.87.39.71.40 (de 8h30
à 11h30 et de 13h30 à 16h). �

Pensions du Régime Minier

La D.T.N. dans l’Aveyron

L'occasion pour Gaël Aizier, Chef de l'U.T. Provence, de revenir
sur les faits marquants de l'année 2005. 
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L
e 31 janvier 2003, la
mine de Provence à
Gardanne/Meyreuil,
la dernière encore
exploitée par Char-

bonnages de France dans le
sud de la France, cesse sa
production. Un an plus
tard, les chevalements des
puits Courau et
Boyer, le lavoir et
les bâtiments du
carreau de Mey-
reuil sont abattus
pour sécuriser
le site et lui
permettre d’ac-
cueillir de nou-
velles entreprises,
d'autres activités.
Une page est défi-
n i t i v e m e n t
tournée. 
Ces événements
mettent un point
final à une aven-
ture industrielle
qui a profondé-
ment marqué les
localités de la
chaîne de l'Etoile
et des vallées
de L'Arc et de
l'Huveaune. Que
seraient en effet
devenus Auriol,
la Destrousse, la
B o u i l l a d i s s e ,
Peypin, Cadolive,
Auberge Neuve,
Belcodène, la Va-
lentine, Gréasque,
Peynier, Trets, Saint-
Savournin, Mimet,
Biver, Gardanne
ou Meyreuil si
leur existence n'avait pas
été si intimement liée à
l'exploitation des gisements
locaux de lignite ? Quelles
seraient également la com-
position démographique et

la diversité culturelle de ces
mêmes localités si toutes ces
familles venues d'Italie,
d'Espagne, de Pologne, de
Yougoslavie, d'Arménie, de
Grèce, du Maroc, d'Algérie,
de Tunisie ou, tout simple-
ment, des autres régions
françaises, ne s'y étaient pas

implantées pour être em-
bauchées à la mine ? Les
mineurs ne descendent plus
à 1 350 mètres sous terre,
mais dans les mémoires et

dans les cœurs la mine est
toujours là, vivante. 
L’ouvrage « Gueules noires
de Provence » qui vient
d’être édité reconstitue et
analyse les moments forts
de cette histoire depuis le
18e siècle autour de trois
thèmes : 

� les entreprises et leurs
marchés, des premiers
concessionnaires privés
jusqu'à l'entreprise natio-
nale ; 

� les techniques d'exploita-
tion, depuis le creusement
des descenderies jusqu'au
fonçage du puits Moran-
dat, en passant par
l'installation des machines
à vapeur, le percement de
la Galerie de la Mer, l'élec-
trification des galeries et la

mise au point du sou-
tènement marchant ; 
� les relations sociales

avec les paysans
mineurs, l'essor des
pratiques paterna-
listes, le syndica-
lisme et les princi-
paux conflits jusqu'
à la fermeture en
2003. 

Mais cet ouvrage
est avant tout un
hommage aux mil-
liers d'hommes et de
femmes qui ont animé
cette aventure indus-
trielle en Provence. 
« Gueules noires de
Provence », édité par
les Editions Jeanne
Laffitte (Marseille), a
été rédigé par plusieurs
universitaires aixois,
spécialistes de l'histoire
industrielle : Xavier
Daumalin, Jean Do-
menichino, Philippe
Mioche et Olivier
Raveux. Il est dispo-
nible dans la plupart
des librairies.  �

MÉMOIRE

“ Gueules noires 
de Provence ”

site internet : 
www.jeanne-laffitte.com

e-mail : 
editions@jeannelaffitte.com

téléphone : 
04.91.59.80.40

Pour plus 
de détails
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